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Grande première à Aumetz, avec un vide 
dressing organisé par le comité des fêtes. 
De 10h à 18h, de nombreux stands 
étaient installés à la salle des spectacles. 
Ils proposaient des vêtements, 
des chaussures et des accessoires 
de toutes sortes et pour tous les âges. 
Dès l’ouverture, les acheteurs ont afflué. 
« Les premiers ont eu plus de choix, 
c’est évident !». Jean-Marie Schrœder, 
président du comité des fêtes, a été vite 
rassuré sur l’opportunité d’organiser 
une telle manifestation.

ANIMATION à aumetz

Vêtements d’hiver et divers
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Jacky Reuge vient d’obtenir son diplôme d’éducateur 
au Boxing-club de Villerupt. Le BPJEPS, brevet 
professionnel de la jeunesse , de l’éducation populaire 
et du sport, est délivré à toute personne désirant 
encadrer des activités sportives. Jacky Reuge a justifié 
des dix compétences requises pour son obtention, 
savoir adapter son enseignement selon le public, 
(jeunes, handicapés ou adultes), préparer un projet, 
participer au fonctionnement du club… 
et avoir une bonne maîtrise technique de la boxe. 
Entre stages en situation et formation, le prévôt 
a validé toutes les unités requises.
Le comité directeur du Boxing-club Villerupt 
lui a adressé toutes ses félicitations.

SPORT à villerupt

Jacky Reuge diplômé à la boxe
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Ils travaillent actuellement,
très sérieusement sur une
adaptation du roman d’aven-

ture de Jules Verne Le Tour du
monde en 80 jours. Âgés de 10 à
13 ans, garçons et filles partici-
pent à un atelier théâtre avec la
MJC de Villerupt. Ludovic Géras-
tre de la compagnie Le Jour et La
Nuit, les guide dans cette décou-
verte de la scène.

Et pour ces jeunes gens, le
théâtre n’a rien d’un vieux truc
poussiéreux. Bien au contraire,
ils sont séduits et la plupart
d’entre eux en font depuis quel-
que temps déjà. Carla est tombée
sous le charme, il y a déjà cinq
ans. Et, elle adore faire du théâ-
tre : « Ce n’est pas ennuyeux. On
se met dans la peau de personna-
ges différents, ça aide à vivre
certaines situations. C’est un
moyen de s’évader, on plante le
décor, on devient quelqu’un
d’autre et on partage avec le
public ». Les autres semblent
partager son avis, « C’est hyper-
cool », scandent-ils en chœur.

Une meilleure mémoire
« J’aime bien. Ça aide à avoir

une meilleure mémoire. C’est
bien de jouer devant les gens »,
apprécie Faustine, qui en fait
pour la troisième année. Yanis,
qui débute sa quatrième année,
y apprend aussi à améliorer « sa
diction et son élocution ». En
effet, comme l’explique le
"prof", « c’est un texte très litté-
raire, il ne faut pas manger les
mots ». Jouer, être sur scène

semble séduire les enfants, qui
sont plus réservés sur le fait
d’aller au théâtre. La plupart ont
pu voir des spectacles avec
l’école. Ils ont parfois été déçus.
Maël se souvient ne pas avoir
apprécié une pièce dont « les
blagues tombaient à plat ».
Faustine a, elle, assisté à une
représentation ennuyeuse, « où
les blagues n’étaient pas drô-

les ». Et, comme le fait remarquer
le comédien et metteur en scène
Ludovic Gérastre : « Les enfants,
ils aiment ou n’aiment pas et le
font savoir… » Mais quand ils
sont tombés sous le charme,
l’enthousiasme est de rigueur.
Maël a donc déjà eu la chance de
voir Nina avec Mathilde Seigner
à Thionville. Car souvent, c’est
l’humour au théâtre qui séduit

les enfants. D’ailleurs Maël aime
« bien faire rire ».

Avec son adaptation de
l’ouvrage de Jules Verne, Ludo-
vic Gérastre veut aussi faire pas-
ser des messages auprès des jeu-
nes et du public sur « la vie qui
va de plus en plus vite, les tech-
nologies, la science… mais aussi
le cosmopolitisme. À l’époque,
les Européens voyageaient beau-

c o u p ,  c o l o n i s a i e n t  e t
aujourd’hui, ils ont du mal à
accueillir… » 

Et puis, « le théâtre, c’est
l’école de la vie. On apprend à se
regarder dans les yeux, à oser
s’aborder… » Sarah n’en doute
pas d’ailleurs « il faudrait plus de
théâtre que d’école ».

V. I.

DANS LA TÊTE DES JEUNES à la mjc de villerupt

Le théâtre : 
l’école de la vie
Âgés de 10 à 13 ans, ils ont choisi de participer à l’atelier théâtre de la MJC. Et, ils ont une image très positive 
des spectacles vivants, de ce que ça leur apporte et de ce qu’ils peuvent partager. Rencontre.

Ils ont entre 10 et 13 ans et ont choisi de participer à l’atelier théâtre proposé par la MJC
de Villerupt, une activité qui les inspire et les détend. Photo Samuel MOREAU

Ambulances
Villerupt : Ottaviani 

(03 82 89 03 39) et Servagi 
(03 82 44 04 54).

Pharmacies
Villerupt : pour connaître la 

pharmacie de garde, s’adres-
ser au 3237.

URGENCES 

Un escadron de bénévoles du
foyer d’éducation populaire 
(FEP) de Villers-la-Montagne a
débarqué à l’école maternelle du
village. Agnès, les deux Anne-
Marie, Jocelyne, Claudine,
Josyane et Alain, munis de tout
un attirail savoureux et ludique,
voulaient faire découvrir aux
deux classes de Chloé (petits et
moyens) et Angèle (moyens et
grands) les saveurs qui compo-
sent leur alimentation : sucré,
salé, acide, amer.

Outre développer la capacité
sensoriel le de ces petits,
d’autres objectifs entraient en
ligne de compte : améliorer les
compétences du langage en
acquérant du vocabulaire, ini-
tier au langage de l’écrit pour
informer, communiquer, mettre
en situation…

Les groupes de 7 ou 8 enfants
passaient d’atelier en atelier
répartis dans toute l’école. Chez
Alain et Anne-Marie, ils retrou-
vaient des mots en images pour
une sorte de loto où on recon-
naissait plusieurs aliments

« caractéristiques des saveurs.
Chez Agnès, Anne-Marie et
Jocelyne, l’affaire était sérieuse,
on pouvait (et devait) tout goû-
ter pour qualifier : « c’est salé »,
« c’est sucré » (très bon), « c’est
amer » (bof), « c’est acide » (ça
pique). Si la tarte au sucre, le
gâteau au chocolat, les merin-
gues ou la pizza ont eu un
succès incontestable, les endi-
ves en salade ou la crème au
citron ont eu un peu plus de mal
à passer !

Enfin, chez Claudine et
Josyane, les petits créaient. Sur
des toasts ronds, les artistes en
herbe devaient disposer toutes
sortes d’éléments comestibles
pour obtenir des visages et têtes
de clown ; puis, les déguster !

Au final, et même si, (c’est
presque certain), l’appétit au 
déjeuner de ce midi à la cantine
ou à la maison était très faible,
ces écoliers ont passé une très
bonne et instructive matinée.
Ceci grâce à l’implication et au
gros travail en amont des volon-
taires du FEP !

VILLERS-LA-MONTAGNE

A l’atelier de Claudine et Josyane, les petits étaient chargés
 de créer des têtes de clowns avant de les déguster. Photo RL

A la découverte 
des différentes saveurs

Avec une petite avance sur le calendrier, saint Nicolas et son
associé père Fouettard étaient à la salle polyvalente pour
accueillir les enfants. Invités par les Doigts de Fée, club de
l’Association socioculturelle d’Ottange-Nondkeil (ASCON),
ils ont distribué des cadeaux dont l’incontournable calen-
drier de l’Avent. Avec parfois quelques réticences, et pas
seulement à l’encontre de l’homme en noir, la barbe blan-
che et la mitre ne plaisent pas à tous les enfants. 
Les dames de l’atelier proposaient leurs réalisations, vête-
ments, lainages et autres confections, mais aussi de succu-
lentes pâtisseries.

OTTANGE
Saint Nicolas en visite 
chez les Doigts de fée
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supporte pas qu’ils soient mal-
traités, d’autant plus que j’avais
une chienne et que, malheureu-
sement, il a fallu l’euthanasier ».

L’association agit en Lorraine
et possède une antenne dans la
région par isienne. « Nous
recherchons des adoptants et des
familles d’accueil, il est indénia-
ble que l’animal a une convales-
cence bien meilleure que dans
un chenil ou autres lieux
d’hébergement,  malgré le
dévouement des personnes qui
s’en occupent. »

Accueillir temporairement un
animal chez soi est un engage-
ment personnel qui nécessite de
la patience et une attention par-
ticulière, c’est un challenge qu’il
faut réussir. « Mais quelle
récompense quand il est réussi. »

Les personnes qui n’ont pas la
poss ib i l i t é  d ’ adopt e r  ou
d’accueillir des animaux peu-
vent également participer à leur
sauvegarde en adhérant à l’asso-
ciation, en parrainant un animal
ou en faisant un don.

Renseignements 
et inscriptions auprès 
de David Dellavedova, 
17b, rue de L’Âtre, 54750
Trieux, au 06 19 19 73 96.
Courriel : association.
lutteanimale@gmail.com
Site ; www.lanalutte
animal.com/

allons garder Doumia. »
Lana a été créée au mois de

janvier dernier par David Della-
vedova. « J’aime les animaux,
en particulier les chiens, je ne

l’escalier, nous supposons
qu’elle a été enfermée dans une
cave ». Après une rééducation
physique et psychique, l’animal
est proposé à l’adoption. « Nous

Ginette Noirel a, depuis trois
mois, la garde de Doumia, une
femelle berger allemand de 10
mois. « Elle va beaucoup mieux
mais elle a encore la phobie de

l’homme, retrouve sa santé et sa
vigueur, oublie ses peurs.
« C’est un long travail, bien sou-
vent, les traumatismes sont pro-
fonds et difficiles à extirper. »

Mais oui, la maltraitance
touche aussi les ani-
maux de compagnie »,

regrette David Dellavedova, pré-
sident de Lana (Lutte Animal
Nouvel Avenir). Les victimes
sont en majorité des chiens, ils
sont battus, torturés, privés de
nourriture. « Bien souvent, ils
subissent l’ensemble de ces sévi-
ces. » Les cas de maltraitance
animale ne peuvent être décelés
que par l’intermédiaire d’une 
personne témoin des méchance-
tés. « Nous sommes alertés par
un voisin ou un membre de la
famille. A partir de ces témoi-
gnages, nous menons une
enquête discrète pour avoir con-
firmation ou non. » Quand il n’y
a aucun doute, l’association
contacte les services de la gen-
darmerie ou de la police.

A la recherche 
de familles d’accueil
« Parfois, nous rencontrons le

propriétaire et, s’il est raisonna-
ble, nous pouvons soustraire
l’animal à sa triste condition. »
L’animal récupéré est placé dans
une famille d’accueil qui lui pro-
digue les soins urgents. « Quel-
quefois, le chien a besoin d’une
thérapie spécifique et, dans ce
cas, nous le confions à une édu-
catrice canine. »

Dans la famille d’accueil, l’ani-
mal reprend confiance en

TRESSANGE

Lana : une association au secours 
des animaux maltraités
Sur leur stand du marché artisanal de Bure, les membres de l’association Lana (Lutte Animal Nouvel Avenir) 
ont présenté leurs activités au profit des animaux maltraités.

Voyou est actuellement en pension chez une éducatrice spécialisée, il reprend vigueur et confiance et attend un adoptant.  Photo RL

Réunion publique
Lors de la réunion publique

organisée par le Forum citoyen
audunois qui se déroulera mer-
credi 7 décembre, à 20h, au
centre socioculturel, il sera
quest ion de la  nouvel le
réforme territoriale. Cette soi-
rée d’information et d’échan-
ges permettra de comprendre
comment les compétences des
collectivités (communes, com-
munautés de communes,
départements et régions) vont
évoluer dans les mois et
années à venir.

L’État pousse à la concentra-
tion des compétences des
communes vers les commu-
nautés de communes et des
départements en faveur des
régions. Cela ne va pas sans
inquiéter de nombreuses per-
sonnes à qui il paraît important
de s’interroger sur les implica-
tions de cette réforme pour la
vie quotidienne et les dépenses
des ménages.

Ce débat sera précédé de
l’assemblée générale de l’asso-
ciation qui se déroulera à
19h30 et à laquelle la popula-
tion est invitée.

AUDUN-LE-TICHE

Marché de 
l’évêque de Myre

Un marché de la Saint-Nico-
las du terroir et de l’artisanat est
organisé par la Jeunesse amicale
d e  B o i s m o n t  d i m a n c h e
4 décembre à partir de 10h.
Repas de midi sur réservation
au 03 82 89 63 95. Atelier pour
les enfants, dessins, jeux, déco
sapin seront au programme. À
15h30, saint Nicolas fera son
apparition. À 16h45, la chorale
du Nanhol donnera une repré-
sentation à la salle sociocultu-
relle. Petite restauration, vin
chaud et café. Entrée gratuite.

Contact : 03 82 98 64 39.

BOISMONT


